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PERSPECTIVES

La déculottée 
serbe

Une défaite 
aux effets pervers

I
l n’est pas habituel, depuis quatre ans en ex- 
Yougoslavie, de voir des troupes serbes littéra­
lement défoncées par un ennemi supérieur en 
nombre et en puissance de feu. Il n’est pas ha­
bituel, non plus, de voir des réfugiés — 
femmes et enfants terrorisés, victimes civiles inno­
centes, «coupables» d’appartenir à un groupe plutôt 

qu’à un autre — de nationalité serbe plutôt que croa­
te ou musulmane.

L’histoire récente des Balkans ressemble au 
contraire à un chapelet de conquêtes quasi ininter­
rompues par les minorités serbes de Croatie et de 
Bosnie, inspirées voire directement épaulées par le 
gouvernement «serbo-serbe» de Slobodan Milosevic, 
à Belgrade. Un tiers de la Croatie, et près des trois 
quarts de la Bosnie-Herzégovine, étaient ainsi, jus­
qu’à vendredi dernier, sous le contrôle de milices se 
réclamant de la «Grande Serbie» et prônant l’homo­
généité ethnique sur les territoires qu’ils contrôlent.

C’est pourtant bel et bien à une spectaculaire décu­
lottée serbe que l’on assiste depuis vendredi matin, 
alors que le gouvernement de Zagreb a pris les 
grands moyens pour reconquérir ce bras de pays 
nommé Krajina, arraché par les Serbes à la nouvelle 
Croatie indépendante, lors de la guerre de l’été et de 

l’automne 1991.
Cette guerre, dans laquelle l’en­

gagement des troupes fédérales 
de Belgrade était explicite, avait 
abouti, outre la conquête de la 
Krajina — région déjà dotée d’une 
majorité serbe à l’époque de la 
Yougoslavie —, à celle de la Slavo­
nie orientale, second bras arraché 
à la Croatie, directement adossé 
celui-là à la République serbe. 
Même si le siège et le massacre to­
tal de Vukovar, à l’automne 1991, 

sont restés pour tous les Croates une douloureuse 
plaie ouverte, Zagreb n’a pas osé attaquer ce front- 
là... qui serait sans doute beaucoup plus coriace que 
la Krajina.

Le quasi-appui accordé à Zagreb par les gouverne­
ments allemand et américain met en exergue la légiti­
mité foncière de l’opération, qui consiste à reconqué­
rir un territoire précédemment arraché par la force. 
Mais elle ne fera pas, pour autant, oublier le jeu par­
fois trouble du président Franjo Tudjman, ancien gé­
néral de Tito passé à la dissidence «nationaliste», 
puis finalement consacré il y a quatre ans «père de la 
Nation croate».

Pays en guerre ouverte ou larvée depuis sa nais­
sance, la Croatie a un régime en conséquence, où les 

libertés publiques, y compris la li­
berté de presse, sont parfois sou­
mises aux implacables exigences 
de la «lutte contre l’ennemi».

Par ailleurs, la reconquête de la 
nourrait oâtir Krajina ne pourra sans doute pas se 

faire sans une «épuration ethnique» 
à rebours, au profit des Croates cet­
te fois. Une épuration qui a 
d’ailleurs commencé, avec ces mil­
liers de fugitifs civils qui ont déjà 

gagné la Bosnie voisine.
Enfin, qui sait si une aussi brillante victoire en Kra­

jina ne rendra pas les Croates de nouveau «gour­
mands» à l’égard de la Bosnie? La «fédération croato- 
musulmane», mise sur pied l’an dernier pour faire 
pièce aux avancées serbes, reste à ce jour une allian­
ce fragile, voire une fiction théorique, tandis qu’il ne 
manque pas d’ultranationalistes croates en Herzégo­
vine (au sud) pour ramener sur le tapis la «grande 
tentation» de tout ce conflit des Balkans: celle qui 
consisterait, pour les Serbes et les Croates, à se par­
tager carrément les dépouilles de la Bosnie. Pour 
l’instant, Belgrade paraît très prudent. Le jeu serbe 
semble être de «laisser faire» tant qu’il ne s’agit que 
de la Krajina séparée, lointaine, trop lointaine pour 
qu’on se sacrifie aujourd’hui pour elle... mais de de­
meurer inflexible sur la Slavonie orientale, dont la 
conquête en 1991 a élargi directement la Serbie à ses 
frontières.

Ce faisant, le président Slobodan Milosevic affai­
blit cependant ses appuis en Serbie même, où il a 
bâti toute sa popularité sur un discours ultranationa­
liste et une guerre de conquête victorieuse. Le 
double langage du «Sphinx de Belgrade» — un dis­
cours désormais conciliant pour l’étranger, et un dis­
cours militant pour ses compatriotes — risque de se 
retrouver en porte-à-faux, à partir du moment où les 
Serbes commenceraient à reculer sérieusement sur 
le terrain.

Enfin, et surtout, que signifie cette nouvelle guerre 
pour la Bosnie voisine? A court terme sans doute, 
un allégement de la pression sur certains fronts 
dont celui, contigu à la Krajina, de Bihac, l’une des 
prétendues «zones de sécurité» de l’ONU. Mais au- 
delà, l’horizon n’est pas nécessairement rassurant 
pour Sarajevo.

Outre une hypothétique «menace croate» qui sui­
vrait la victoire en Krajina, le danger pourrait venir, 
demain, de tous ces rélugiés chassés par Zagreb vers 
la Bosnie, Serbes plus enragés que jamais par le mal­
heur qui vient de les frapper. Des civils et des mili­
taires qui viendraient, par dizaines voire par cen­
taines de milliers, grossir la population serbe de Bos­
nie et renforcer les troupes — aujourd’hui insuffi­
santes pour «finir la job» — de Radovan Karadzic et 
compagnie. Une cruelle ironie. Une de plus.

Le régime 

de Sarajevo

de la guerre 

de Krajina
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«La Krajina n’existe plus»
Le rouleau compresseur croate reconquiert le bastion séparatiste serbe
Sarajevo (Reuter) — «La Krajina n’existe plus.» Tel 

était le communiqué victorieux de Zagreb hier soir, 
au terme d’une offensive éclair lancée vendredi à l’aube 

pour la reconquête de ce bastion séparatiste serbe.
«Les secteurs Nord et Sud de l’ONU n’existent plus. 

Nous avons libéré dix fois plus de terrain que nous ne 
l’avons fait [en mai] en Slavonie occidentale», a déclaré 
lors d’une conférence de presse le porte-parole du minis­
tère de la Défense, Ivan Tolj.

Dans Knin, où le drapeau croate flotte depuis samedi

sur la citadelle, le président Franjo Tudjman venu fêter 
son armée dans l’ancienne «capitale» de la RSK, a affir­
mé que cette offensive «signifie plus qu’une simple re­
conquête de territoires, elle crée les conditions de la sta­
bilité de l’Etat croate pour les siècles à venir».

«L’armée croate a opérationnellement et tactiquement 
rempli sa tâche. Nous appelons les unités restantes des 
Serbes dans le secteur nord de la Krajina à se rendre», a 
ajopté Ivan Tolj.

A Belgrade, on a haussé le ton, condamnant hier en

ternies fermes Degression brutale» des Croates en Kra­
jina, les accusant d’avoir délibérément visé les colonnes 
de réfugiés et d’avoir comme objectif principal la purifi­
cation ethnique.

«Des villes ont été bombardées sans pitié, provoquant 
des nombres élevés de victimes et des destructions», 
ajoute le communiqué du gouvernement serbe, qui fait 
également part de son «profond mécontentement face à
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® Les Serbes fuient la Croatie par milliers Le fossé se creuse entre Karadzic et Mladic

Tolérance et fierté

PHOTO ROBERT SKINNER

PLUS de 5000 gais et lesbiennes ont marché hier dans les rues de Montréal pour crier 
leur fierté et exiger des gouvernements des modifications aux lois actuelles. Une grande fête 
qui s’est déroulée dans l’ordre, mais surtout dans la joie. Nos informations en page A3.

LES SPORTS

Donovan Bailey 
champion 
du monde 

au 100 mètres
Bruny Surin termine 

au deuxième rang
PAGE B 5

Les FrancoFolies 
ont leurs entrées 

Chez Dieu

SYLVAIN CORMIER

Un soir pour les livres d’histoire: Dubois a chanté 
pour Nanette, Kevin Parent pour les parapluies, 
Plume et Cassonade pour Aznavour. Un peu plus et 
on avait la Sainte Trinité.

H
istorique pour le Québec rock, ce premier 
samedi soir des septièmes FrancoFolies 
avait toutes les chances de l’être. La fête à 
Nanette au Spectrum, on le savait, ne serait 
pas du chiqué: trop sincère pour bluffer les 
duos d’un soir, la Workman. De Kevin Parent sur la 
grande scène extérieure Sainte-Catherine—Jeanne-Man­

ce, si le ciel ne lui tombait pas sur la tête, on se disait que 
ce serait comme les soirs de brasier au D’Auteuil, il y a 
quelques semaines pendant le Festival d’été de Québec. 
Et la réunion Plume-Cassonade, en fin de soirée au Spec­
trum, allait être tout simplement, pour les gens de ma gé­
nération, l’occasion d’une vie.

Tout s’est vérifié. Au centuple, la réalité valant cent 
fois mieux que le fantasme. C’était bel et bien un soir
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Hiroshima, entre le présent et la mémoire
DANNY VEAR 

LE DEVOIR

Hiroshima — «Les gens de Hiroshi- 
® ma ne pensent pas à la bombe. Ils pré­

fèrent ne plus y penser. Ils ont autre chose à 
faire.»

À 30 ans, Kyoko Sassaki est née et vit à Hi­
roshima. Alors que le monde commémore le 
cinquantième anniversaire de l’explosion de la 
bombe atomique sur Hiroshima, elle résume 
en peu de mots une simple réalité: Hiro­
shima est aujourd’hui une ville tran­
quille, presque normale.

En fait, Hiroshima ressemble à 
bien des villes japonaises. On y ob­
serve une succession de bâtiments 
de verre et de béton, de néons et 
d’affiches aux noms d’entreprises 
étrangères et nippones, Sony, Natio­
nal, Sogo. On y voit de grands boule­
vards bordés d’arbres, de jolis parcs, des 
artères commerciales agitées. Les gens 
semblent y mener une vie sans histoire.

Ville-symbole de l’entrée du monde dans 
l’ère nucléaire, Hiroshima est une ville moder­
ne qui a conservé peu de traces du passé... Au 
cours de l’après-guerre, sous la poussée des 
forces d’occupation américaine au Japon, la vil­
le s’est rapidement relevée d’une destruction 
complète et de l’élimination de près du tiers de 
sa population de 1945.

«La ville a alors connu une expérience tra­
gique. Il a fallu repartir à zéro. Et les gens de 
Hiroshima ont tout reconstruit», dit Hiroshi 
Harada, directeur du Musée commémoratif de 
la paix, une des institutions muséales les plus 
importantes de la ville.

L’histoire de M. Harada est à l’image de la 
ville. Il avait six ans lorsque la bombe est tom­

bée sur Hiroshima. Il accompagnait alors 
son père à la gare centrale, à deux kilo­

mètres de l’épicentre de l’explosion. 
Sous la force de l’impact, un mur de 
béton s’est effondré sur eux, qui les a 
protégés du souffle de l’explosion et 
des radiations. Ils n’ont pas été bles­
sés mais, autour d’eux, «défilait un 
cortège de misère». Cinquante ans 

après, M. Harada affirme: «Il n’y a pas 
d’arme plus cruelle que l’arme nucléai­

re.»
Si Hiroshima est devenue presque normale, 

si son 1,1 million d’habitants y a des préoccu­
pations plus que quotidiennes, certains de 
ceux qui y vivent ne peuvent oublier la tragé­
die de 1945.

«Première ville à subir un bombardement 
atomique dans l’histoire de l’humanité», selon 
les termes d'une brochure touristique locale, 
Hiroshima a parfois des allures de sanctuaire

LA BOMBE
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La ville d’Hiroshima a commémoré hier le 
cinquantenaire de sa destruction par une bombe 
atomique américaine, le 6 août 1945. 100 000 
personnes ont observé une minute de silence dans le 
parc du mémorial de la paix. Dans l’après-midi, 1000 
ombrelles ont été abandonnées à la rivière Motoyasu 
pour symboliser la pluie noire, radioactive, qui avait 
suivi l’explosion.
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LES SPORTS
CHAMPIONNATS MONDIAUX D’ATHLÉTISME

Donovan Bailey exorcise le spectre de Ben Johnson
Le Canada récolte l’or et l’argent au 100 mètres

AP, PC ET REUTER

Goeteborg — Le Canadien Do­
novan Bailey a exorcisé le 
spectre de Ben Johnson en offrant 

au Canada la victoire dans le 100 
mètres des championnats du monde 
de Goteborg, l’épreuve reine de l’ath­
létisme.

En 9,97 secondes, Bailey a devan­
cé son compatriote Bruny Surin, 
deuxième en 10,03, dans le même 
temps que le troisième, le jeune Ato 
Boldon des Trinidad et Tobago.

La victoire de Bailey, qui réside à 
Oakville (Ontario), marque également 
un net tournant dans cette épreuve de 
ligne droite: aucun de trois héros du 
jour n’avait figuré auparavant sur le po­
dium mondial de la spécialité.

Bailey et Surin, auteurs des deux 
meilleurs temps de la saison sur 100 
m, ont rendu par leur doublé sa virgi­
nité au Canada, trop longtemps 
souillé par Johnson et ses records 
aux stéroïdes anabolisants. Si Bailey 
affirme que son «héros de jeunesse 
était Ben Johnson», ce Canadien de 
28 ans d’origine jamaïquaine se veut 
propre et irréprochable.

«Ce n’était pas une grande perfor­
mance mais j’ai réussi, a-t-il confié en

souriant. J’ai bien marché au milieu 
de la course et j’ai gagné. Mais à ce 
niveau, tout ce passe dims la tête.»

«Faire premier et deuxième pour 
le Canada, c’est super, a renchéri 
Bruny Surin. Nous étions prêts pour 
ça et maintenant nous sommes prêts 
pour le relais. Le Canada peut encore 
créer la suprise», a averti le sprinter 
montréalais.

Bailey, la nouvelle star du 10 0m, a 
fini à moins de deux lOes de seconde 
des 9,79 secondes réalisés par John­
son à Séoul en 1988 lors de la course 
la plus rapide de tous les temps. Pri­
vé de titre et de médaille en Corée du 
Sud pour usage de stéroïdes, John­
son s’était aussi vu retirer son titre de 
champion du monde, obtenu en 1987 
à Rome (9,83), après avoir avoué 
qu’il était déjà dopé à l’époque.

Christie détrôné
En l’absence du recordman du 

monde Leroy Burrell (9,85), inca­
pable de se qualifier pour Goteborg 
lors des sélections américaines, Bai­
ley, auteur de 9,91 secondes le 15 
juillet — quatrième performance de 
tous les temps — a facilement détrô­
né Linford Christie. Le Britannique 
de 35 ans, blessé à une cuisse en

demi-finale, n’a fini que sixième au 
couloir 1 en 10,12. Champion olym­
pique en 1992 à Barcelone, Christie 
disputait sa dernière course au som­
met, puisqu’il a annoncé son inten­
tion de ne pas participer aux Jeux 
d'Atlanta l’an prochain.

«Parfois, un homme doit avoir le 
courage de se battre», a lâché Chris­
tie en revenant sur la piste après 
avoir consulté son médecin.

Auteur d’un meilleur départ que 
Bailey, l’homme aux 23 médailles n’a 
rien pu faire contre la remontée irré­
sistible du Canadien aux 50 mètres.

«J’ai trébuché au départ, a expli­
qué Bailey, mais j’ai bien accéléré par 
la suite et c’est ce qui m’a permis de 
remonter les autres coureurs.»

Christie s’effondrait derrière la 
ligne tandis que Bailey entamait son 
premier grand tour d’honneur en 
portant le drapeau à la feuille 
d’érable.

Les autres résultats
Si les Américains n’ont guère brillé 

dans ce 100 m, où leur seul finaliste 
Mike Marsh a pris la cinquième pla­
ce (10,10), ils se sont rattrapés lors 
du 100 m haies où Gail Devers a faci­
lement conservé son titre. Auteur du

doublé 100 m haies-100 m à Stuttgart 
en 1993, l’Américaine de 28 ans seu­
lement présente sur les haies à Cote- 
borg, s’est imposée en 12.68 devant 
la Kazakh Olga Shishigina (12,80), 
meilleure «performeuse» mondiale 
cette année, alors que la médaille de 
bronze est revenue à la Russe Yula 
Graudin (12.85). L’ex-montréalaise 
Julie Rocheleau-Baumann, qui repré­
sente maintenant la Suisse, a terminé 
cinquième en 12.95.

Dans les autres finales de la jour­
née, l’Italien Michele Didoni a rem­
porté le 20 km marche, le tenant du 
titre Andrei Abdouvaliev du Tadjikis­
tan a conservé son bien au lancer du 
marteau, alors que l’Italienne Fiona 
May a remporté le saut en longueur.

Lewis déclare forfait
L’information du jour, «hors piste», 

est venue de Cari Lewis, l’homme aux 
huit médailles d’or aux championnats 
du monde, qui a déclaré forfait. Mal 
rétabli d’une blessure au tendon de la 
cuisse contractée il y a a huit jours à 
Colorado Springs, l’Américain de 34 
ans a préféré ne pas prendre le risque 
de s’abîmer au saut en longueur ou au 
relais 4x100m, à un an des Jeux d’At­
lanta, son ultime rendez-vous.

Expos 6, Braves 2

Carlos Perez est reparti 
de plus belle...

Après avoir subi sa première défai­
te de la saison à domicile mardi 
contre les Marlins de la Floride, voilà 

qu’il n’a permis que sept coups sûrs 
pour compléter un deuxième match 
cette saison et conduire les Expos à 
une victoire de 6-2 contre les Braves 
d’Atlanta.

Les Expos ont mis sur pied une 
poussée de cinq points dès la manche 
initiale pour permettre à Perez de 
remporter sa 10' victoire de la cam­
pagne. fi a trois défaites à sa fiche.

: Perez, qui a lui-même produit un 
point, a ainsi permis aux Expos de 
mettre fin à une série noire de cinq 
défaites. Les Expos n’en étaient qu’à 
leur deuxième gain en neuf matchs. 
Perpz a eu le meilleur sur un autre 
gaucher, Steve Avery (4-8), qui n’a ja­
mais pu se remettre d’une première 
manche plus que chancelante.

«Ce fut un match où notre partant a 
bien lancé, a dit Felipe Alou. C’est de 
cette façon-là qu’on gagne des 
mâtchs. Nous avions permis 17 coups 
sûrs la veille aux Braves et ce n’est 
pas la façon de faire. Comme on dit 
dans le baseball, la ligue nous doit plu­
sieurs victoires. Nous irons demain à 
Houston où nous n’avons pas de vic­
toire cette saison. Ce match est peut- 
être le début de quelque chose d’im­
portant»

Mike Lansing a bouclé son septiè­
me circuit de la campagne pour les 
Expos et David Segui a frappé en lieu 
sur dans un 16e match de suite.

Les deux partants ont connu des 
débuts difficiles. Marquis Grissom a 
donné le ton en claquant un double 
dès le départ contre Perez, qui a en­
suite cédé un but sur balles. Mais il 
n’a permis qu’un seul point quand 
Chipper Jones s’est commis dans un 
double retrait pour mettre fin à la me­
nace.

La riposte des Expos contre Steve 
Avery a été immédiate. Rondell White 
a claqué un double dans la droite et a 
ainsi déclenché une poussée de cinq 
points, poussée marquée par le circuit

de deux points de Mike Lansing. Se­
gui a lui aussi produit un point à la sui­
te d’un simple. C’était son 16° match 
de suite avec au moins un coup sûr, 
une marque personnelle. Un simple 
de Wil Cordero et une erreur de Mike 
Kelly au champ gauche ont permis les 
autres points des Expos.

Les Braves ont réduit l’écart en dé­
but de cinquième quand Grissom a en­
core fait des siennes. Son deuxième 
double du match a poussé Mike Kelly 
au marbre, lui qui avait entrepris la 
manche avec un double dans la 
gauche, une balle en flèche qui a don­
né beaucoup de mal à F.P. Santangelo.

Après ce circuit de Lansing en pre­
mière manche, Avery a retiré les 17 
frappeurs suivants dans l’ordre avant 
de céder sa place au frappeur sup­
pléant Javier Lopez en septième. 
«Nous avons profité des faiblesses de 
Avery quand il n’était pas encore dans 
le match, a dit Alou. Quand il s’est re­
trouvé, il était tout simplement intrai­
table.»

Les Braves ont menacé dans cette 
manche, mais Lopez s’est commis dans 
un double retrait pour permettre à Per­
ez de bien s’en tirer une autre fois.

Perez a lui-même contribué à l’at­
taque en fin de manche contre le rele- 
veur Rod Nichols. Tim Laker a soutiré 
un but sur balles après deux retraits 
et Perez l’a poussé au marbre avec un 
double dans la droite, une balle bon­
dissante qui est tout juste passée au- 
dessus de la tête de Fred McGriff au 
premier pour rouler jusqu’à la clôture.

Au monticule, le gaucher a été très 
solide. «Contre les bons frappeurs 
gauchers comme Mcgriff et Dave Jus­
tice, Perez a lancé des glissantes très 
efficaces, a dit Alou. Il plaçait les tirs là 
où le receveur les commandait. Des 
glissantes basses à l’extérieur, des 
changements de vitesse bas égale­
ment. Laker mettait la mitaine à l’exté­
rieur, c’est là qu’était le tir. La cible 
était à l’intérieur, il l’atteignait. C’est 
aussi simple que cela. C’est comme ça 
qu’on gagne des matchs.»

BASEBALL ;
LIGUE NATIONALE LIGUE AMERICAINE

Samedi
Philadelphie à Cincinnati 
(remis, pluie)
Floride 6 New York 3 
Houston 1 Pittsburgh 3 
Chicago 1 St. Louis 0 
Atlanta 9 Montréal 6 
San Diego 3 Colorado 7 
Los Angeles 3 San 
Francisco 0 
Hier
Philadelphie 1 Cincinnati 
6
Atlanta 2 Montréal 6 
Houston 3 à Pittsburgh 6 
Floride 3 à New York 7

G P
Section Est

Moy.

Atlanta 58 34 .630

Philadelphie 48 46 .511

Montréal 44 49 .473
Floride 39 50 438

New York 36 57 .387

Chicago à St. Louis 
San Diego 16 au 
Colorado 8 
Los Angeles 1 à San 
Francisco 3 
Aujourd'hui 
Atlanta (Mercker 5-6) à 
Montréal (Fassero 10-8), 
13h35.
Los Angeles (Tapani 1-0) 
à San Francisco (Wilson 
3-4) 15h35.
Floride (Hammond 7-3) à 
New York (Mlicki 4-5), 
19h40.

Diff

Section Centrale

Cihéiùriati 59 32 648

Houston 54 40 .574

Chicago 47 46 .505

Pittsburgh 39 53 .424

St. Louis 39 55 .415

.. jj Section Ouest

Colorado 52 42 553

Los Angeles 48 45 .516

San Diego 44 49 473

San Francisco 42 51 452

Samedi
Seattle 15 Oakland 9 
New York 7 Detroit 1 
Boston 9 Toronto 3 
Kansas City 8 Minnesota 
13
Chicago 7 Cleveland 11 
Milwaukee 5 Baltimore 6 
Texas 3 Californie 5
Hier
Chicago 7 à Cleveland 11 
New York 7 à Detroit 1, 
Milwaukee 5 à Baltimore 6 
Kansas City 8 au 
Minnesota 13 
Seattle 15 à Oakland 9.

16h05.
Texas en Californie,
16h05.
Boston 9 à Toronto 3, 
20h05.

Aujourd'hui
Boston (Clemens 3-4) à 
Toronto (Leiter 7-6), 
13h35.
Texas (Taylor 1-1) en 
Californie (Harkey 6-6), 
16h05.
Baltimore (Mussina 12- 
5) à New York (McDowell 
8-8), 19h35.
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Saut en longueur féminin

L’hécatombe

Goeteborg (AFP) — Quelle héca­
tombe ! Le concours de la lon­
gueur fémin restera dans les annales 

en raison de la déroute de toutes les 
favorites et du sacre de l’outsider ita­
lienne Fiona May.

Ainsi, l’Allemande Heike Drechs- 
ler, double championne du monde et 
championne olympique, tenante du 
titre, n’est-elle pas parvenue le cap des 
trois premiers sauts. Celle qui a réali­
sé des sauts à 7 m et même au-delà 
dans 150 concours, n’est pas parvenue 
à dépasser les 6,64 m, hier après deux 
sauts manqués. Neuvième, elle ne

pouvait poursuivre car seules les huit 
premières sont autorisées à disputer 
les trois derniers sauts. La belle Ukrai­
nienne, vice-championne olympique, 
Inessa Kravets a subi le même sort: 
dixième avec 6,57 m et deux zéros.

Ce fut ensuite l’Américaine Jackie 
Joyner-Kersee, double championne 
du monde, qui ne pouvait faire mieux 
que 6,74 m: sixième. May, 26 ans, une 
Britannique devenue italienne, a fait 
honneur à son nouveau drapeau. Elle 
s’installait en tête avec 6,93 m à son 
premier saut et y restait jusqu’au der­
nier où elle ajoutait 5 centimètres.

r

y/4

Vtdk

PHOTO AP

Les deux vainqueurs du 100 mètres d’hier, Donovan Bailey (à droite) et 
Bruny Surin.
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LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
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HORIZONTALEMENT
1- Remettre à flot. — 

Volt-ampère.
2- Commode. —• Étain. 

— Cible.
3- Un nombre. — 

Fendre.
4- Bradype. — Électro­

de.
5- Largement ouvert. — 

Métal.
6- Local commercial. — 

Celtium. — Lien 
grammatical.

7- En Espagne, plaine 
irriguée. — Sans 
mélange.

8- Disciple. — Image.
9- Trou dans un mur. — 

Chute de la paupière.
10- Déléguer. — Saisons.
11 - Enlever. — Pas beau­

coup.
12- Trois fois. — Déposer

les rails d'une voie 
ferrée.

VERTICALEMENT
1- Chou-navet. — Bien 

de la mariée.
2- Osselet de l'oreille. —

Rimeur.
3- Conteste. — Tra­

vailler avec l'échoppe.
4- Policier. — Écrivain.

5- Se crevasser, en par­
lant d'un mur.

6- Séraphique. — Pre­
mière mère.

7- Usages. — Hélium. 
— Praséodyme.

8- Forçait. — Germa­
nium.

9- Ordonnance. — 
Organe thoracique.

10- Azur. — Placer des 
soldats.

11 - Panorama. — Mésan­
ge à longue queue.

12- Foyer. — Entrelacer.

Solution de samedi
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CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 
Magnifique condo 

très ensoleillé - dernier étage - 
superbe vue panoramique - 

3 ch. chacune avec s.d.bains - 
3 stationnements s./sol 

2146 p.c. + 288 p.c. terrasse. 
943-3846 OU 733-4749

STYLE OUTREMONT dans Villeray, su­
perbe condo, 3e, 7 pièces, style victo­
rien, boiseries d'origine. Belle rue calme, 
gr. balcon, auvent. 5 min. métro Créma- 
zie. 130,000$. 383-3410.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

A 45 MIN. DE MTL. Cottage 11/2 étage, 
3 ch., 2 s. bains, salon, cuis., s. à diner. 
Terrain 25,000 p.c.. Face au fleuve, bien 
paysagé, arbres matures, à 200 pi. du 
club de goll. 139,500$. (514)836-7725.

BAIE ST-PAUL. Site exceptionnel. 4 
acres sur rivière du Bras. Cascades, 
bassin, vue superbe sur fleuve. Chalet 4 
saisons, 2 c.c., loyer. (514)878-8864.

HORS-FRONTIERES

FLORIDE, St Petersburg. Villa à vendre, 
de construction massive, meublée, 3 
chambres à coucher, 2 salles de bains, 
central/climat, salon, cuisine, grand jar­
din, 800 m de la mer. Prix: 89000S US. 
FAX: 011-49-821-5294-384.

CHALETS

•li

BORO LAC A U TORTUE
Chalet 4 saisons. 2 c.c., cuisine, salon, 
s./lavage. Terrain 80 X 190 paysager 
Poss. avion, bateau, voile. (819)538- 
9907

FERMES, FERMETTES 
TERRES

MAISON RUSTIQUE 153 ans, rénovée 
Terre 112 acres nd plantation, pâtura­
ge, érablière Vue panoramique War­
wick. 90 rnn de MB Terre 100 000$ ou 
avec maison 175.000$ négociable 
(819)358-6634

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

A VOIR VILLERAY
Superbe 6 1/2, aire ouvede, s. d'eau, s. 
bains, terrasse, lave-vais., sys. alarme. 
Idéal professionnel. 750$/m, 271-8204.

BEAU 41/2,1 bas, près école, métro St- 
Henri. 450S/m. (non-chaullé). Jr: 328- 
1929, sr: 630-9954.

BERRI-UQAM, studios + logements.
100% rénovés, insonorisation maximale, 
ascenceur, poêle/frigo/eauchaude. Servi­
ce conciergerie. Visite libre: 1065 Berri. -
843-7642.

C.D.N. - près U. de M., grd 4 1/2, enso­
leillé, 2 s.b., cuis, équipée, immeuble im- 
pec.. Près services. Libre 1er sept. 995$. 
-341-2613.

C.D.N., près U. de M., métro, grand 6 
f/2, haut duplex, ensoleillé, rénové, 
chauffé, lav./séch.. 1,050$. 739-9427.

EDOUARD MONTPETIT, près U. de M„ 
métro, spacieux 3 f/2, balcon, édilice 
très luxueux, lavoir, chauffé, eau chaude. 
Libre maintenant. 731-8105.

OUTREMONT. 50 Willowdale, 3 1/2, 4 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

OUTREMONT, lace au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine, 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

PLATEAU. 5 1/2, r.d.c., jardin, tout équi­
pé. 1-9 ou 1-10-95 au 31-12-96 ou 
moins. 625S/m. 527-4626.

QUARTIER VILLERAY - 31/2 RÉNOVÉ
Entrée lavVséch.. libre imm., 425$/mois. 
Sur rendez-vous: 273-4102.

TRES GRAND 51/2. vue sur parc, avec 
piscine, tennis. Sedeur recherché dans 
St-Henri. 540$/m. (non-chautté). Jr 328- 
1929, sr 630-9954.

VIEUX ST-LAURENT. Decelles Haut 
duplex, grand 5 1/2 rénové, ensoleillé, 
équipé Près métro, stat. 775$ (tout in­
dus). 747-2122.

CONDOMINIUMS A LOUER

LAVAL. 41/2,2 ce., stat. int.. bon) de 
reau 975Vm (514)661-5947. (819)686- 
5697

PROPRIÉTÉS A LOUER

MAISON DE VILLE exclusive, derrière 
MBA. Foyer, 3 c.c., 2 s.b.. Disponible 
maintenant. 2,900$ (chaud, incl.). 849- 
3152.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

NORTH HATLEY, 3 C.C., 2 S.b., tout 
contort, sur lac, grande terrasse. Libre 
26 août -16 sept. 700î/sem. 937-7008.

CHALETS A LOUER

CHARLEVOIX. Vue imprenable sur Neu­
ve. Intimiste. Couple romantique ou très 
petite famille. Libre août, sept, et oct. 
(514)679-8666 ou (418)635-2412.

PROPRIETES COMMERCIALES

EDIFICE DE PRESTIGE, cachet 1860, 
rénové en '86. Idéals: hôtel, bureaux et 
résidence, garderie, etc... Toutes oltres 
raisonables acceptées. 861-8787.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuis/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

APPAREILS ELECTRO-MENAGERS

PETIT RÉFRIGÉRATEUR
9 pi.cu. blanc (h 5' 12') f an d'usure, 
comme neuf, garanti, 450S. 527-3898.

ACHETONS tout genre de livres et 
beaux objets. Serv. à domicile 274- 
4659

COURS

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

FAIRE DE SA VIE UNE OEUVRE 
D'ART. Séminaire d'introduction à la bio­
graphie humaine. 12 mardis, 12 sept. - 
28 nov„ 18h30-21h30.382-3922

)\
Centre
de Recherche 
De l’Hôpital 
Sainte-Justine
Pour l'amour des enfants

Urgent besoin d’enfants

EN SANTÉ POUR IA 
RECHERCHE SUR LE CANCER

Vous pouvez contribuer à l’avance­
ment de la recherche pour l’améliora­
tion des traitements anticancéreux et 
pour la qualité de vie des enfants leucé­
miques en permettant à votre enfant 
de faire partie d’un groupe contrôle.
Si vous voulez participer, vous pouvez 
contacter Mme Phctsamonc Vanassing 
au Centre de recherche de l’Hôpital 
Stc-Justinc en composant le 345-4931 
poste 5705 ou 5520, entre 8h30 et 
I6H30, du lundi au vendredi et laisser 
un message.

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

HEART 
AND STROKE 
FOUNDATION 

OF QUÉBEC

DÉMÉNAGEMENT

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374

SERVICES DIVERS

SERVICE CHAUFFEUR PRIVÉ 26 ans. 
Pierre-Paul: 429-4416.

AUTOMOBILES

PLATEAU
1.400$ân.5!

ito. foyer, cachet
AEROSTAR NOIRE 92.6 cyt. air dm.. 
7 passagers Comme neuve: spécial 
10.495$ - 491-4863.262-7418

Lors de la 
perte d'un 
être cher, 
pensez à 

faire un don 
In Memoriam 

à la
FONDATION

DIANE
HEBERT

Ce geste 
offrira une 
meilleure 
chance de 
survie aux 
personnes 

en attente de 
greffe.

FONDApON 
DIANE HEBERT

CP 95025 
Lorraine. Qc 

J6Z 4P1
(514) 965-0333
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